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• Angola/Justice. Un
gourou à la barreLe gourou angolais JulinoKalupeteka, chef de lasecte évangélique illégale
"Lumière du monde", estjugé à partir de ce lundipour les homicides deneuf policiers en 2015lors d'une opération desforces de sécurité visant àl'arrêter, une interventionqui avait tourné au "mas-
sacre" selon l'opposition.
• Guinée/Manifesta-
tion. Sept blessés à Kan-
kanAu moins sept personnes,d'après un témoin, ontété blessées hier à Kan-kan, dans l'est de la Gui-née, lors d'unemanifestation contre lamort d'un commerçanttué à la suite d'un cam-briolage, selon dessources policières et deshabitants joints par l'AFP.
• Somalie-Kenya/Isla-
mistes. Opération de re-
cherche en coursUne opération de re-cherche et sauvetage esten cours en Somalie, ontaffirmé hier les autoritéskényanes, après l'attaquevendredi par les isla-mistes somaliens shebabd'un camp de l'Amisom, laForce de l'Union africaineen Somalie, dans laquelleun nombre indéterminéde Kényans sont morts.

L'Afrique en bref 

A travers le monde
• France/Attentats. Péti-
tion pour donner la na-
tionalité française au
vigile algérien du Bata-
clanUne pétition réclamant lanaturalisation françaised'un vigile algérien de 35ans, qui avait aidé desspectateurs de la salle deconcert parisienne du Ba-taclan à s'enfuir lors del'attaque jihadiste du 13novembre, avait recueillisamedi plus de 30 000 si-gnatures.
• Proche-Orient/Vio-
lences. Une Israélienne
tuée dans une attaque au
couteau Un Palestinien a pénétréhier dans une colonie is-raélienne de Cisjordanieoccupée et a poignardé àmort une femme dans samaison, a indiqué l'arméeisraélienne.
• Vatican/Religion.Le
pape condamne la vio-
lence au nom de DieuLe pape François a exaltéhier l'amitié qui le lie auxjuifs, demandant à tous lescroyants de rejeter l'anti-sémitisme et la violence aunom des monothéismes,dans sa première visite à lasynagogue de Rome. 
• Yémen/Violences. Six
morts dans un attentat
suicide contre la rési-
dence du chef de la po-
lice d'AdenUn attentat suicide à la voi-ture piégée visant la rési-dence du chef de la police àAden, dans le sud duYémen, a fait au moins 6morts, dont 4 civils, ont in-diqué des responsablesdes services de sécurité.

L'ATTAQUE, revendiquéepar Al-Qaïda au MaghrebIslamique (Aqmi) a fait 29morts, parmi lesquels unequinzaine d'étrangers.LE Burkina Faso était sousle choc hier après la pre-mière attaque jihadistedans sa capitale Ouagadou-gou, qui a fait 29 morts,dont de nombreux étran-gers, tandis que les forcesde sécurité ratissaient tou-jours les environs à la re-cherche d'éventuelsjihadistes en fuite.
"On a peur. Celui qui n'a pas
peur n'est pas normal. Ce
sont des gens avec des
armes", affirme Souley-mane Ouedraogo, qui ha-bite près de la zone del'attaque. "Ici, il y a l'armée,
mais ailleurs..."Quatorze ou quinze étran-gers sont morts dans leraid qui a frappé plusieurshôtels et restaurant deOuagadougou, selon des bi-lans différents donnés parle ministre de la Sécuritéintérieure et le procureurdu Faso.L'attaque a été revendi-quée par Al-Qaïda au Ma-ghreb Islamique (Aqmi),qui l'a attribuée au groupeAl-Mourabitoune du chefjihadiste Mokhtar Bel-mokhtar, selon SITE, uneorganisation américainequi surveille les sites inter-net islamistes.Les forces de l'ordreétaient en action hier danstoute la capitale burkinabè,

où la sécurité des hôtels aété renforcée.
"Le ratissage continue, 129
hôtels ont été fouillés", a dé-taillé le ministre de la Sé-curité intérieure SimonCompaoré.Les corps de trois jiha-distes ont été identifiés,tous des hommes, selon lui.De nombreux témoignagesfont état cependant de plusde trois assaillants. Plu-sieurs témoins ont aussiévoqué la présence dedeux femmes, thèse que ré-futent les autorités pour lemoment.
RENFORTS D'ENQUE-
TEURS FRANÇAIS• Sur leslieux de l'attaque, le péri-mètre de sécurité a étéélargi et la zone n'était pasaccessible.Des enquêteurs avec desgants en plastique blancétaient visibles dans lesrues autour de l'hôtelSplendid et du café-restau-rant Cappuccino, princi-pales cibles des jihadistes,a constaté un journalistede l'AFP.Douze enquêteurs français– six gendarmes et six poli-ciers – sont arrivés hierpour aider à mener l'en-quête, selon une source di-plomatique.Selon le ministre SimonCompaoré, "les jihadistes
sont allés prier dans une
mosquée derrière l'hôtel"avant l'attaque. Ils "sont ar-
rivés avec trois véhicules. Et
ce sont eux qui y ont mis le
feu pour brouiller les in-
dices".Selon le décompte du mi-nistre, 4 Canadiens, 3Ukrainiens, 2 Français, 2

Suisses, 2 Portugais et unNéerlandais ont été tués –soit 14 étrangers –, ainsique 8 Burkinabè.D'après le décompte duprocureur Maïza Sereme, 4Canadiens, 2 Ukrainiens,une Franco-Ukrainienne, 2Français, 2 Suisses, un Por-tugais, un Néerlandais, unAméricain et un Libyen ontpéri – soit 15 étrangers –,ainsi que 7 Burkinabè.Parmi les sept victimes en-core non identifiées, on dé-nombre 3 Blancs et 4Noirs, a précisé le procu-reur.
“NOUS MANGEONS DANS
LE MEME PLAT”• Mili-taires et gendarmes te-naient à distance desgroupes de badauds venussur les lieux pour "pleurer
nos morts et comprendre ce
qui s'est passé", selon JeanCompaoré, un chrétienvenu sur les lieux du mas-sacre.A ses côtés, Lamine Thie-tambo, un musulman.

"Nous mangeons dans le
même plat", dit Jean Com-paoré : "Au Burkina, nous
n'avons pas de problème re-
ligieux. On vit ensemble. On
n'a pas de problème eth-
nique. Il y a 63 ethnies qui
vivent ensemble. Les jiha-
distes viennent d'ailleurs".Son compagnon musulmanconfirme : "On est amis. Les
jihadistes, ce n'est pas la re-
ligion. Ce ne sont pas des
croyants. Ils tuent tout le
monde, des innocents. Ce ne
sont pas des musulmans".
"Nous serons plus vigilants,
mais ça ne peut pas nous
empêcher de vivre avec nos
autres frères ailleurs, que tu
sois noir ou blanc, que tu
sois chrétien ou musulman",assure Daouda Moumoula.Plus loin, d'autres criti-quent les forces de l'ordre.
"Ils ont tardé pour arriver",dit un homme sous couvertd'anonymat alors que lesmilitaires burkinabè ontmis plusieurs heures pours'organiser, selon des té-moignages concordants.

La nuit de l'attaque, lespremiers membres desforces de l'ordre arrivéssur place – certains parconscience profession-nelle, sans y avoir été en-voyés par leur hiérarchie –n'avaient pas d'armes ouseulement des armes depoing.Beaucoup craignent aussiles conséquences écono-miques. "Les touristes
étaient nos amis. C'est triste
tous ces morts. Ça va être
dur pour nous maintenant",affirme Souleymane Soro,vendeur de rue, qui setrouvait sur l'avenueN'Krumah, théâtre de l'at-taque vendredi soir.
"Sur le plan économique, on
va prendre un coup, estime
Lassane Kabré dans un
autre quartier. C'est le mau-
vais moment, parce qu'on
sort d'une crise qui nous a
franchement affaiblis sur
tous les plans."Fin 2014, un soulèvementpopulaire a chassé BlaiseCompaoré du pouvoir etconduit à une année detransition politique difficilesur le plan économique etémaillée par une tentativede putsch dans ce pays sa-hélien très pauvre de 18millions d'habitants.Arrivé à Ouagadougou hieraprès-midi pour exprimersa "compassion", le Premierministre malien ModiboKeïta a appelé à "mutuali-
ser les efforts" de la luttecontre le terrorisme. LeMali est régulièrementconfronté à des attaquesterroristes. L'attaque del'hôtel Radisson de Ba-mako en novembre avaitfait 20 morts.

Ouagadougou sous le choc craint pour l'avenir
Burkina Faso/Au lendemain de l'attaque jihadiste meurtrière dans la capitale

AFP
Ouagadougou/Burkina Faso

Venu exprimer sa "compassion”, le Premier ministre
malien Modibo Keita (au centre, aux côtés de son ho-
mologue burkinabé Paul Kaba Thieba)a appelé à "mu-

tualiser les efforts” de la lutte contre le terrorisme.
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LES présidents américainet iranien ont salué hierl'entrée en vigueur de l'ac-cord nucléaire historiqueavec Téhéran mais de nou-velles sanctions prises àWashington sur un autredossier ont tempéré l'opti-misme de ces derniersjours.Le président iranien Has-san Rohani a évoqué l'ou-verture d'une "nouvelle
page" entre l'Iran et la com-munauté internationaleaprès la levée de la plupartdes sanctions liées au pro-gramme nucléaire iranien.Son homologue américain aappelé les Iraniens à tisser
"de nouveaux liens avec le
monde", se félicitant des
"progrès historiques" réali-sés avec l'Iran ces derniersjours.Ce rapprochement s'estégalement matérialisé ces

derniers jours par un im-portant échange de prison-niers impliquant onzepersonnes, dont le reporterdu Washington Post JasonRezaian, et la libération ra-pide de marins américainsentrés par erreur dans leseaux iraniennes.Trois des quatre prison-niers américains élargisdans le cadre de l'échangeétaient attendus hier enSuisse, d'où ils repartirontvers une base américaineen Allemagne, selon les au-torités suisses.Malgré ce rapprochementsignificatif, Barack Obama ainsisté sur les "profondes
différences" qui persistententre Washington et Téhé-ran et dénoncé le "compor-
tement déstabilisateur de
l'Iran", citant des violationsdes droits de l'Homme ouencore le programme ira-nien de missiles balistiques.A cet égard, l'annonce hierpar le Trésor américain denouvelles sanctions contreTéhéran liées à ce pro-gramme est venu rappeler

que la défiance persisteentre deux nations ayantrompu leurs relations di-plomatiques il y a 35 ans.
ROHANI RASSURANT•Entré en vigueur samedi,l'accord nucléaire conclu le14 juillet vise à garantir lanature strictement paci-fique du programme nu-

cléaire iranien en échangede la levée de sanctions in-ternationales qui ont as-phyxié l'économie de cepays membre de l'Opep, quidétient les quatrièmes ré-serves de brut au monde etles deuxièmes de gaz.Cet accord entre l'Iran et lesgrandes puissances, qui amis fin à un contentieux de

plus de 13 ans, est consi-déré comme un succès ma-jeur de politique étrangèrepour MM. Obama et Rohanimais suscite aussi des cri-tiques dans leurs pays res-pectifs ainsi qu'auMoyen-Orient.L'amorce de rapproche-ment entre Téhéran etWashington inquiète eneffet les alliés traditionnelsdes Etats-Unis dans la ré-gion – Arabie saoudite et Is-raël en tête –, qui redoutentl'influence de la puissancechiite.Le Premier ministre israé-lien Benjamin Netanyahu,dont le pays est l'ennemijuré de l'Iran, a répétéqu'Israël ne "permettrait
pas à l'Iran de se doter
l'arme nucléaire".Hassan Rohani s'est toute-fois voulu rassurant : "l'ac-
cord n'est contre l'intérêt
d'aucun pays. Les amis de
l'Iran sont contents et ses
adversaires ne doivent pas
être inquiets. L'Iran n'est une
menace pour aucun pays
(...)".

Téhéran et Washington saluent des " progrès 
historiques " et une " nouvelle page "

Iran/Après l'entrée en vigueur de l'accord sur le nucléaire

AFP
Téhéran/Iran

Les présidents iranien Hassan Rouhani et américain
Barack Obama (Photo de droite ) ont salué l'entrée
en vigueur de l'accord nucléaire historique avec 

Téhéran.
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